
MO'flON RELt\'rlVE AU PROJE'f DE CONSTITUTION. 

seetious , ou an moins la remise à demu in de la 
discussion. (C., '!O nov.) 

La proposition est l'envoyée à I' examen des sec- . 
1 ,ons . (I'. Y.) 

Proposition auant pour objet de soccuper tlu 
JJrojet de constitution. 

n. LE PBt:81DEl'l'T a ,. oici une autre propo- 

n. LE BÈGIJE , J'ai demandé que la eonsti­ 
tutiou soit discutée après les propositions déjà 
faites i;3t' ~t. Rodenbach: or, si la proposition de 
11.1\odtnbarh, relative à la déchéance des Nassau, 
est d~j:'~ f rite , comme je n'en doute aucuncment , 
elle est donc comprise dans ma demande. 

(J. Il., 20 nov.) 
PLIJflJIEIJBS WOIX a Il y a d'ailleurs propo- 

sitions, au pluriel. t•· F. :~ nov.) 
• • sruon. (E., 20 nov.) JI. L~ WICOJITG CHA.BLES VIL~!ll s.1111, 
IJN DES 8ECBÉ'l'.41HE~ donne lecture de la secrétaire, lionne une nouvelle lecture de la pro- 

proposition suivante de M. 1--'e Bègue : position de M. Le Bègue ; il en résulte que l'au- 
<< Le projet de constitution sera immédiatement leur a voulu parler des deux propositions de 

envoyé à l'avis des sections, et la discussion en M. Hodenbach. (.4ppttyé /) (J. F., 20 nor.) 
sera entamée avant toutes autres propositions que 11. LE PB~SIDEllT a Cette proposition sera 
celles déjà faites par MM. Rodenbach et de donc renvoyée aux sections. 
Celles. >> (Appuyé!) (P. V.) Demain, on discutera d'abord la proposition 

l'tl. I.E PRÉSIDENT accorde la parole à 1\1 Le de l\'l. Constantin Rodenbach, relative à la forme 
Bègue pour développer sa proposition. (J .•.•. , to nov.] du gouvernement, et ensuite celle de la déchéance 
n, LE DÈGIIJE I Messieurs, ma proposition est I des Nassau. (J. F., io nov.). 

trop claire pour avoir besoin d'aucun développe- n. WEBDBOIICK•PIETEBS s La sectien 
ment; elle est motivée sur ce que nous voyons à dont je fais partie n'est pas encore prête sur la 
regret grossir chaque jour le nom bre des propo- seconde proposition de M. Rodenbach. (E., t6 nov .. J 

sitions , venant de tous côtés l'alentir la marche JI. B&IKEJI, Le rapport de toutes les sections 
<les travaux qui doivent nous occuper. Ce n'est doit être terminé. L'exclusion doit être immédia­ 
pas de ces questions incidentes- que le peuple at- tement prononcée. Une section ne peut retarder 
tend son salut. La constitution de l'État est récla- cette question vitale. Songez-y, de ce Pelard peut 
ruée partout avec urgence; nous devons nous en naitre l'anarchie. C'est avec peine que j'ai vu oh­ 
occuper tout de suite. (Appuyé!) (J. r., jO nov.) jecter à cet égard la situation d'Anvers et de Maes- 

La proposition de M. Le Bègue est renvoyée à tricht. Faut-il, pour conserver nos extrémités, nous 
l'examen des sections (P. ''·) voir déchirer les entrailles? (A11plaudissements; 
n. DE ROBAIJI,X , Cette proposition ne peut bruit; cotifusion.) (E., to nov.] 

être admise, l'assemblée ne peut se lier ainsi, les n. LE PBÉSIDE:IT agitant la sonnette : Je 
circonstances peuvent nécessiter des mesures vous demande la parole pour votre président : 
même d'urgence. (C., se nov.) demain réunion des sections à onze heures, t O pour 

1nw nEMBBE observe que M. Constantin Ro- la question de la forme de gouvernement; 2° pour 
denbach a tait deux propositions, l'une relative à l'exclusion. Séance publique à une heure pour 
la forme du gouvernement, et l'autre à la dé- discuter la première question. (E., 20 nov.) 

chéance des Nassau, et demande si l'auteur de la Il est cinq heures et demie; la séance est levée. 
présente proposition y comprend la dernière, (P. V.) 

(l. 1-· .• se nov.) 


